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A AUROVILLE.
EN INDE

CE NEST PAS UNE AUTRE CIVILISATION QUI EST EN TRAIN

par Emmanuel Cocke
Nous sommes les cobayes d'une époque charnière: la

fin d’un monde et le début d'un autre. Ceux qui viventla
fin d'un monde peuvent se contorsionner au son de la

décadanse” au milieu d'orgies surréalistes oi I'in-
fluence des drogues leur fait parler d’extra-terrestres
qu'ils ne verront jamais! Les autres, ceux qui veulent at-

teindre leur vingt et unième siècle, cet âge de majorité,
ont pleinement conscience, la plupart du temps, que

c'est tout de suite qu’il leur incombe de préparerla vie
de demain. Mais quand ils regardent autour d'eux,
qu'est-ce qu'ils voient? Des nations en conflit, des préju-
gés raciaux, des religions concurrentes, une nature et

DE NAITRE
MAIS UN NOUVEL HOMME

des esprits pollués, un système d'éducation inéquitable,
des intrigues fondées sur l‘intérêt, et des gens obsédés
par l'instinct de propriété! Que faire dans une pareille
société? Quand on a un quotient intellectuel supérieur,
on peuts'inscrire à la mafia des cerveaux, la Mensa, qui
regroupe environ trente mille membres de tous pays;
cette association internationale plus ou moins secrète a
déjà fondé des écoles d'enfants surdoués, surle principe
que,si l’on aide des infirmes ou des attardés mentaux,
on peut aussi aider des individus trop intelligents. Ce-
pendant on peut répondre qu’un ‘’niaiseux’’ qui travaille
est plus utile qu’un génie immobile.
 

HL

Sri Aurobindo (décédé) et la 
  
      

Mère, 95 ans.

la raison d’être d’auroville   
 

A Auroville, il n'y a pas de problèmes, de conflits, de
préjugés,de religions, de pollution, d'éducation, d’intri-
gues, de propriété. C'est un pays sans frontière qui se

bâtit, conçu hors des critères traditionnels, et c’est là que
vivent ceux qui ont quitté le monde ordinaire, ce monde
supposément normal dans lequel l’homme s'autodétruit
depuis des millions d'années.

C'est un monde nouveau, etc’est le laboratoire de cet

_’‘autre chose”” qui est la quête inconsciente d’une jeu-
nesse de plus en plus désespérée.
Ah oui, et où est situé ce monde utopique, cette cité

idéale, qui est le thème chéri des auteurs de science-fic-
tion, à leurs débuts? Rassurez-vous, ce n’est pas sur une
autre planète, et tant mieux! Point n’est besoin d'aller
sur la Lune si c’est pour y planter des drapeaux améri-
cains et russes et pour tout recommencer. Notre âme

individuelle et notre conscience collective, c'est sur
terre qu’il faut les récupérer.

Si je vous dis qu’Auroville est située en Inde, je vous
vois sourire! La mode hindoue, quelle belle fantaisie
adoptée d’abord par les hippies, puis vulgarisée par des
commerçants malins! Ah! l'univers spirituel hindou,
quelle belle partance, on en parle parfois dans un party
psychédélique, entre deux ‘‘joints’’, le cul bien assis sur
un tapis même pas volant!

2 — 10 mars 1973

Oui, Auroville est en Inde, mais Auroville n'appartient
à personne en particulier; d’après sa charte, elle appar-
tient à l’humanité dans son ensemble.Elle veut être le
lieu d’une éducation perpétuelle, d’un progrès constant,
et d'une jeunesse qui nevieillit pas, c’est un pont entre
le passé et l'avenir, c’est une cité-contrée expérimentale

peuplée d'hommes de bonne volonté qui dialoguent
entre eux pour faire converger leurs idées, avec l'appui
de la sciencela plus avancée et deJa spiritualité la plus
profonde; bien sûr, les barrières sont abolies, et les Au-
roviliens sontlibres, il n’y a pas de domination, pas de
race, pas de nationalité, pas de prison. C'est la recher-
che d’une unité humaine concrète. *

S'il n’y a pas de maître d'oeuvre en cette immense
cathédrale matérielle et spirituelle, si la conception
appartient à chacun,et si la force des bras est aussi res-
pectée que la force des âmes, il y a quand même, au
départ, deux personnes qui en ont permisla réalisation,
qui continue de s'accomplir en permanence, et ce sont
Sri Aurobindo et Mira Richard.

Sri Aurobindo est né en 1872, sousle signe du Lion,à
Calcutta. Il étudia à Londres et à Cambridge,où il reçut
une éducation des plus brillantes. À 21 ans, il revient en
Inde et passe 13 ans dans l'administration. Puis il est
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nommé directeur du nouveau Collège national du Ben-
gale, et devient le chef bengali du mouvementde libéra-
tion de l'Inde, exigeantl'indépendance totale. En 1908,
cela va lui coûter un an de prison. En 1910, il devra se
réfugier dansle protectorat français de Pondichéry. Il est
l’auteur de nombreux ouvrages philosophiques, qui
préconisent une architectureautant intérieure qu’exté-

rieure, sur une base très solide qui lie positivementl’in-

tuition mystique hindoue au réalisme occidental. Il est

mort en 1950,
Mira Richard, que les Auroviliens appellent famitière-

ment la Mère, est née à Paris en 1878. Elle rencontre
Aurobindo en 1914, et s'établit définitivement en Inde

en 1920, munie d'une certaine idée sur la France qui ne
lui fait rien regretter.

‘La France, dit-elle, c'était la générosité des senti-

ments, la nouveauté et la hardiesse des idées, l’action

chevaleresque. Cette France-là commandele respect et

l'admiration de tous, c’est par ces vertus qu’elle a do-
miné le monde. Mais une France utilitaire, calculatrice

et mercantile n’est plus la France. Ces choses-là ne sont
plus conformes à sa vraie nature et, en les oratiguant,
elle perd la vraie noblesse de sa position mor:diale.”

 

 

travail et conscience

Deforme concentrique,le plan
général d’Auroville montre

le sanctuaire central, les zones
culturelles, les centres
de travail, les résidences

et une large ceinture de verdure.

 

  

Surla foi de l’idéal commun à Sri Aurobindo et à Mira
Richard, dès 1920, une vie collective s'organise. Maisil
faut attendre 1964 pourvoir l'idée d'Auroville se con-
crétiser grâce au travail des premiers pionniers. Et ‘’la
mère” prophétise:
‘Un monde nouveau est né. Ce n’est pas l’ancien qui

se transforme, c’est un monde tout neuf qui est réelle-

ment, concrètement né. À l’heure qu'il est, nous som-
mes en plein dans une période de transition où les deux
s'enchevêtrent; l’ancien persiste, encore tout-puissant,

continuant à dominer la conscience ordinaire, et le
nouveau se faufile, encore très modeste, inaperçu au
point qu'extérieurementil ne dérange pas grand-chose
pour le moment.”

Mais la progression s'est faite rapidement. Une qua-
rantaine d'Auroviliens, originaires de douze nationalités
différentes, sont déjà nés dans la nouvelle cité! Et 200
personnes sesont regroupées à Auroville. La vie prend
forme à Auroville.

“C'est extraordinaire, m'a dit un peintre israélo-cana-
dien, Georges Kalifa, qui a vécu cinq semaines sur pla-
ce, on imprime même des journaux et des livres, sur du
papier fabriqué par les Auroviliens, I! y a aussi une
communauté agricole, un quartier résidentiel dans des
huttes modernes, et la Mère, malgré ses quatre-vingt-
quinze ans, s'occupe activement des problèmes autant
communautaires qu‘individuels. N’étant pas Aurovilien,
seulement visiteur, je louais une chambre en dehors
d'Auroville, où je me rendais chaque jour à bicyclette,
pour participer au travail en commun.”

La force de cette communauté, c'est que chacuntra-
vaille en touteliberté, mais sans tomber dansle culte de
I'égo, ou dans celui de I'anarchie. Cette ville de forme
concentrique est prévue pour accueillir 50 000 habi-

tants. Pas davantage, sinon l'harmonie intérieure serait
fichue. H n’y a pas d'automobiles. Des véhicules publics
antipollution sont prévus. [| y a quatre grandes zones
correspondant aux quatre activités principales de

l’homme: instruction, travail, ouverture sur l'extérieur,
et habitat. La zone culturelle regroupe des académies et
des instituts de recherche ouverts aux artistes et aux sa-
vants du mondeentier, mais l’éducation des Auroviliens
est répartie sur tout le territoire. Et l'enfant n’est pas
floué. On neluidit pas ce qu’il faut faire, ce qu’il ne faut
pas faire, on ne lui inculque pas la notion du ‘’struggle-
for-life”’, car personne ne s‘octroie le droit de triompher
du voisin, dans cette cité de l'avenir. L'éducation y est

permanente, fondée sur le principe du libre progres.
La situation géographique de la zone industrielle a été

déterminée par les vents dominants; une ceinture verte
autour de la ville sera composée de centres de tissage,
de poterie, de pêche, de fermes, de vergers et de laite-
ries. Et le travail ne sera pas le moyen de gagnersa vie,
mais le moyen de s'exprimer, L'argent sera banni à Au-
roville.

La zone internationale est réservée à la construction
de pavillons internationaux. Le Pavillon indien — le
Bharat Nivas — est déjà en construction, donnant l’e-
xemple à l'Unesco qui vient d'inviter ses Etats membres
à participer au développement de l’expérience. Il sera
éventuellement question d’un Pavillon canadien. Après
tout, le slogan de cette zone, c'est ‘’unité et diversité”"…

Et enfin, la zone résidentielle ne comprendra ni égli-
ses ni temples. Les amateurs de service ou mariage reli-
gieux iront à l'extérieur d’Auroville, cité sans religions
mais permettant un épanouissement ‘divin’, cité sans

mariages mais permettant de véritables unions.

 

 

De g. à dr, conférence dansle théâtre à
ciel ouvert de l'école “Last School”; le
Français Roger Anger, architecte en chef
d’Auroville; deux Auroviliennes au tra-
vail à la laiterie communautaire.

le terrain de
l’homme libre 7° 
 

  
Sur ce terrain idéal pour I'épanouissement de la li-

berté individuelle et collective, toutes les suggestions
sont admises.
“On perd un temps énorme à manger, à digérer, et

puis le reste. Je voudrais qu'il y ait une cuisine d'essai,
une espèce de laboratoire culinaire’, vient de suggérer
la Mère.

D’autres travaillent à un studio de cinéma, ou bien à
la construction du Mandala, centre où se réunirontartis-
tes, savants et techniciens. Une usine de savon est en
préparation.

Et puis, j'allais oublier l'âme d’Auroville, une cin-
quième zone, une cinquième dimension, en plein cen-
tre: le Matrimandir, globe de l'unité, dont la première
pierre a été posée en 1971. Cet ensemble comprend

aussi l‘Urne de marbre blanc, en forme de lotus, renfer-

mantla Charte d'Auroville et les poignées de terre ame-
nées d’une centaine de nations, en 1968.

Mais celui ou celle qui veut en savoir plus long doit se
rendre sur place. Ce n’est pas une autre civilisation qui

est en train de naître, mais un nouvel homme.
Et sur place, on peut y aller de deux façons; en tant

quevisiteur ou en tant que futur aurovilien. Un des di-
recteurs de l’Unesco a déjà déclaré:

— Nous, à l'Unesco et en dehors d'Auroville, avons
essayé d’autres moyens de vivre ensemble, et nous
les avons vus finir dans de sombres tragédies. Nous
avons tout essayé et nous avons échoué. Nous sommes

arrivés partout, en Europe comme en Asie, en Amérique

du Nord, en Afrique, à un point qui nous conduit tout

droit à la foi que pour nous il n’y a pas de moyen d'a-
vancersi ce n’est dans le cadre d’un développementspi-
rituel conscient. Dans notre monde,la grande erreur de
notre pensée a été de diviser notre vie entre la vie spiri-
tuelle et la vie matérielle. Mais le grand rêve d’Auroville
est d'unir les deux.

Il est à souhaiter que d’autres laboratoires pour empê-
cherla fin du monde naissent dans tous les pays. En at-
tendant, celui d’Auroville est en plein développement.
Si vous désirez en savoir plus, il y a ce soir, 10 mars,

conférence et projection de diapositives à l'université du
Québec, à Montréal, pavillon Lafontaine (20 h 30). Vous
pourrez vousfaire une petite idée de ce lieu unique au
monde où des centaines de Québécois ont déjà fait des
séjours plus ou moinslongs. @
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Soyonsréalistes, ce sont les Européens
qui ont inventé les voitures sport. Et ce
n’est pas parce qu’ils en construisent depuis
plus de 50 ans queleurs idées sont vieux jeu.
Voyez la Capri, cette petite européenne
irrésistible. On lui a décerné, en Italie, le
prix Haute Mode du grand couturier Litrico
pour la beauté de ses lignes, jugées supé-
fieures à celles de l'ensemble des voitures
de production européenne. Elle s’est aussi
classée première et deuxième de sa catégorie
lors de l'épreuve d'endurance des 24 Heures
du Mans.

Mais la Capri n’est pas réservée aux
ds couturiers et aux chronométreurs.

Île combinele confort d’une voiture nord-
américaine au style et aux performances
d’une fougueuse européenne. C’est une des
raisons pour lesquelles elle est devenuel’une
des voitures qui se vendent le mieux au
Canada. Sa longueliste d’équipement
standard en suggère quelques autres.

- Lapetite européenneirrésistible
6 — 10 mars 1973

Les pneus radiaux facilitent les virages,
offrent une meilleure traction et durent plus
longtemps. La direction a pignon et crémail-
lère est sensible et précise. Les servofreins a
disque à l’avant permettent des arrêts
rapides et sûrs. La suspension, stabilisée par
le système MacPherson Strut à l’avant et
à l’arrière par une barre antiroulis, se rit des
inégalités de la route.

La Capri vous offre aussi des sièges-
baquets avant complètement inclinables, le
système de ventilation Flow-Thru, une
épaisse moquette, un dégivreur électrique de
glace arrière, des jantes de roue en acier
sculpté, des pare-chocs amortissants munis
de butoirs avec garnitures spéciales de
caoutchouc. Toujours en équipement
standard.

Sousle capot de la Capri 2000 ronronne
un moteur nerveux et économiquede 2 litres
à 4 cylindres et cames en tête, muni d’un
doseur automatique. Et si vous désirez une

   

 
voiture encore plus sportive, la Capri 2600
V6 est faite pour vous avec son puissant
moteur V-6 de 2.6 litres à soupapes en tête,
son doseur automatique et tout son équipe-
ment standard. Commeses freins et son
embrayage surdimensionnés, sa suspension
renforcée, son double échappement, et son
groupe complet d’instruments rallye.

Maintenant que vous savez ce que la
Capri a à vous offrir, venez la voir chez un
concessionnaire Mercury. Vous aurez le
plaisir de ‘sortir en ville” avec une petite
européenne irrésistible.

CAPRI
Mieux. Toujours.

Sachez chasser ce chat.

   
VBT375F
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par Charlie Laveman

Jean-Claude ‘Superstar’ Trem-
blay donne actuellementsa pleine
mesure chez les Nordiques de

Québec de l’Association mon-
“ diale de hockey. Son savoir-faire,
son calme, ses pirouettes sur la
glace justifient son poste de capi-
taine de l’équipe.

‘’Vraiment, ça vaut une bonne
bière de voirJean-Claude jouer!”

C'est ce que me disait l’un de
sés admirateurs lors d’un match
auquel j'assistais dernièrement au
Colisée de Québec. Pareille réfle-
xion, venant d’un spectateur im-
partial parce qu'il a payé sa place,
est le plus beau compliment qu'un
athlète professionnel puisse rece-
voir, a Québec ou ailleurs.

Entre nous, je ne suis pas porté

sur la bière, maisje suis foncière-
ment d'accord avec cet admira-
teur. Pendant plus de trente ans,
j'ai joué au hockey, dirigé des
équipes, écrit sur le hockey à tra-

vers tout le Canada, et je pense
vraiment que ce moustachu aux
jambes arquées fait preuve d’un
talent encore jamais vu dans la
Vieille Capitale.

Sa vie sportive semble avoir
subi une métamorphose radicale
depuis son entrée dans l'AM.H.
C’est un nouveau départ. Trem-

blay est l’un des meilleurs ‘‘trico-
teurs” qu’il m'ait été donné de

voir jusqu'à présent, La précision
de ses passes,la force de ses lan-
cers et sa dextérité à manipulerla
rondelle ont véritablement hyp-
notisé et confondu l'adversaire
maintes et maintes fois. Il électrise
la foule chaque fois qu’il s'empare
du disque. Elle se lève à l'unisson
quand il déjoue l'adversaire et
que ses passes atteignent un coé-

quipier bien placé devantle but.
Après 53 matches, les statisti-

ques reflétaient sa supériorité, il
avait enregistré le plus grand
nombre de passes dans la ligue,
soit 57, et compté 11 buts, ce qui

le plaçait au neuvième rang des
compteurs.

Pendant dix ans, Jean-Claude a
joué à la défense pour les Cana-
diens de Montréal. Mêmes’il avait
été choisi à quelques reprises sur
les équipes d'étoiles, certains le
jugeaient inconsistant et parfois

lunatique. Suite page 10
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destissus indociles.
Drima est un fil résistant, extensible,

qui coud sans former de froncements. En fait
de facilité d’emploi, de durabilité et de choix de

couleurs, Drima n’a pas d’égal au Canada. E

Drima — le fil aux multiples usages

OCoats
les fabricants de fil
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Qui sait?
Vous vous brossez
peut-être mal les dents
depuis des années...

Un nombre toujours plus grand de dentistes
recommandent de se brosser les dents avec la brosse

douce Softex'de Py-co-pay."C’est mieux et c’est
plus sûrque d'utiliser une brosse dure.

De fait, Fusage abusif d'une brosse dure, du type
que vous utilisez probablement depuis des années,
pourrait endommager vos gencives. La brosse
Softex de Py-co-pay est plus sûre parce qu'elle est
douce. Et quand vous vous brossez les dents de la
façon recommandée,il vous faut une brosse douce
et délicate pourla ligne des gencives. Pourquoi
brosser à la ligne des gencives? Parce que c'est là
que le tartre commencc à s'attacher aux dents.
C'est là que les débris et les particules de
nourriture se cachent pour devenir quelquefois
des facteurs de troubles odontologiques. Et
saviez-vous que les maladies de nature odonto-
logique autres que les caries constituent la
principale cause de perte de dents chez les
adultes. Essayez donc une douce Softex de
Py-co-pay. Ses poils arrondis,fins et
souples vous débarrassent de tous les
débris qui pourraient entraîner la perte
de vos dents. La Softex de Py-co-pay
se vend chez voire pharmacien ou
dans tout établissement où l'on vend
des brosses à dents de qualité

          

  

 

supérieure.

Nousvisons à préserver
vos dents

 

Plan damaigrissement
Recette a domicile

Il est facile de perdre rapide-
ment, chez soi des livres de
graisse disgracieuse! Etablissez
vous-même ce plan de recette.
C’est très facile—et c’est peu
coûteux. Allez simplement chez
votre pharmacien et demandez
Naran. Versez ceci dans une bou-
teille d’une chopine et ajoutez as-
sez de jus de pamplemousse pour
la remplir. Prenez-en deux cuil-
lerées à soupe par jour, selon le
besoin, et suivez le Plan d’amai-
grissement Naran.

Si votre premier achat ne vous
montre pas un moyen simple et
facile de perdre la graisse super-
flue et ne vous aide pas à re-

trouverla sveltesse de votre ligne;
si les livres et les pouces redui-
sibles de graisse superflue ne dis-
paraissent pas du cou, du
menton, des bras, de la poitrine,
de l'abdomen, des hanches, des
mollets, et des chevilles, retournez
simplement le flacon vide pour
vous faire rembourser. Suivez
cette méthode facile recont-
mandée par les nombreuses per-
sonnes qui ont essayé ce plan et
retrouvez votre ligne. Notez
commele gonflement disparaîtra
vite—combien vous vous sentirez
mieux. Plus alerte, plus active et
d'apparence plus jeune.

 

MALde
DENTS?

 

Si vous voulez paraître plus jeune
non seulement gemain soir, mais
tous les jours & venir, procurez.
vous un tube de lotion émolliente
Novara. Une surprise agréable vous
attend! Appliquée avant le coucher
sur votre visage foi vous la laissez
agir toute la nuit), Novara aide A
chasser les rides de la peau en
quefques jours.

La lotion de jouvence NOVARA
Elle contient du Collagen NC 20/80,
protéine analo: à celle que fon
trouve dans l'épiderme das bébés.
Chaque goutte procure aux cellules
de votre épiderme un bain émollient

is, qui les dilate et les empéche de
Sy, former des rides. Non hulleuse et

Des millions de mamanscofiptent PARENTS’ non graisseuse.
SATISFACTION GARANTIE OU AR-
GENT REMIS. Si votre pharmacien
n’en a plus, oblenez un flacon de
2.9 onces en envoyant $3.50 (plus
25€ pour frais d'expédition) à
Novara, B.P. 170, Station Q, Toronto
7, Ontario.

o Eman
NEE,/

bébé à ive ses dents sans vous “a
empécher de dormir!

baby Ora:Jel
10— 10 mars 1973
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J.-C Tremblay
J'ai voulu vérifier ces dires par

moi-même. Quand je me suis
rendu à Québec, je les avais en-

core à l'esprit, mais ce que j'ai
vu, c'est la métamorphose d'un
athlète.
L'homme que j'ai vu évoluer

sur la glace ne faisait pas preuve

d'inconsistance. Je l'ai trouvé sé-
rieux et non pas lunatique. Il est
très dur pour lui-même et fait
constamment son autocritique, ce

qui est la marque d'un grand
joueur. Ses nouvelles responsabi-
lités de capitaine semblent lui
avoirdonné toute la maturité vou-
lue.

Dans la L.N.H., il n'a probable-
ment jamais joué plus de trente
minutes par match. À Québec, il
est l’homme de toutes les situa-
tions. Au cours de certaine ren-
contre à prolongation, il est resté
63 minutes sur la glace; il joue en
moyenne 45 minutes par match.

Mesurant un peu moins de 6
pieds et pesant 190 livres, Trem-
blay semble avoir atteint, à 33.
ans, le sommet de sa condition
physique. Il s’est initié au hockey
a Bagotville, au Saguenay. Il n'a
jamais fait partie d'une ligue orga-
nisée de cette région mais, un
jour, le recruteur Lou Passador lui
a fait signer un contrat et I'a en-
voyé à Hull. Après deux saisons à
cet endroit, il passait aux Cana-
diens.

Les Nordiques ne comptent pas
dans leurs rangs beaucoup de
joueurs de grand talent, mais ceux
qu'on appellle communément les
‘’marchands de vitesse” y sont
légion. Ces patineurs rapides, bien
appuyés par Tremblay, consti-
tuent une équipe très colorée.
Certains soirs elle peut se compa-
rer aux meilleures, alors que,
d’autres fois, sa performance dé-

çoit un peu.

A la mi-février, les Nordiques
bataillaient ferme pour se tailler
une place dans les éliminatoires.
Même s'ils arrivent seulement à
pouvoir y participer et ne patvien-

nent pas au championnat de la
ligue cette année, leurs partisans
de Québec ne leur en voudront
pas.
Au cours d'un match récent, les

Nordiques ont époustouflé leurs
7 000 spectateurs. Durant les dix
dernières minutes de jeu, ils ont

 

 

retourné complètement la situa-
tion en leur faveur et égalisé le
compte à 4-4, malgré une puni-
tion infligée à l’un des leurs. Pen-
dant la période supplémentaire,
Tremblay a fait une feinte et fourni
une passe parfaite, qui a permis à

un coéquipier de marquer le but
gagnant. On a pu songer alors à
certains moments de la série Ca-
nada-Russie.

Les spectateurs ne se sont pas

assis un instant durant ces dix
minutes enlevantes. Quelques-
uns en étaient éreintés. Pour ma

part, c’est ainsi que je vois le vrai
hockey professionnel.

Jean Béliveau a été joueur ju-
nior puis senior à Québec avant
de joindre les rangs des Cana-
diens. Les gens de Québec pen-
sent que la renommée de Béliveau
a lourdement pesé dans fa déci-
sion de construire le Colisée,et ils
croient maintenant que Tremblay
a fait du hockey professionnel une
entreprise rentable dans feurville.

Dernièrement, j'ai rencontré

Claude Ruel, chef dépisteur des
Canadiens. Quand je luidis queje
trouvais l'équipe québécoise très
bonne et Tremblay remarquable,
il répondit: ‘Je n’en suis pas sur-
pris. Tu connais Jean-Claude.
C’est un as.’
Son passage à l'Association

mondiale l’a revitalisé. Le même
effet s’est produit chez Bobby
Hull, autrefois des Black Hawks
de Chicago, chez Bernard Parent

des Maple Leafs de Toronto, chez
Gerry Cheevers et Johnny Mac-

kenzie des Bruins de Boston et les
70 autres joueurs qui ont fait le
grand saut.
Des sceptiques ont dit que la

nouvelle ligue ne ferait pas long
feu, mais je n'ai jamais été d'ac-
cord avec eux. L'A.M.H. est une
ligue de calibre majeur,et la réac-
tion du public le prouve. Aux
deux tiers de la saison, les Wha-
lers de la Nouvelle-Angleterre et
les Nordiques enregistraient les
plus fortes recettes. Depuis le mi-
lieu de ia saison,les Jets de Winni-
peg etles Fighting Saints du Min-
nesota reprennent du poil de la
béte. Huit équipes sur douze con-
naitront des bénéfices cette an-
née, ce qui est exceptionnel pour
la première année d'une nouvelle
ligue.
Québec et Winnipeg ont attiré

chacun sept fois des foules de
Suite page 12 
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   Plus de 170 courses
aux emplettes à gagner d’un
bout à l’autre du Canada
Le concours course aux emplettes bat son
plein. Participez et vous pourriez gagner la chance
de prendre des milliers de dollars d’épiceries

“ gratuites. Il y a des courses aux emplettes de 5,
10 ou 15 minutes. Si vous gagnez, vous remplirez
les chariots dans le tenips accordé et Pepsi-Cola
paiera la facture. Il n’y a aucune limite en argent. -

C’est facile de participer:
1. Tours les résidents de Canada peuvent participer au concours, sauf les
employes (et leur famiie mnediate) de PepssCola Canada Ltée. de ses
emboutetiowrsconcestionnas es, de ses fournisseurs el ages, nti que
dt là souble pay du Concours
2. Pense participer au concours, df faut lénoer le nombre teurs de rondelles
de capsules ou de fonds de camnettes de Pepu Cola! mscrse sesram,
adresse «1 numéro de téléphone, aus Que le nombre de munetes ei de
secondes et he nom du fousmesseur hobrtuel de-Pepui Cola” sut une lormuste
de participation ou ape leudie de pages ostunaure et pastes be lout 3

LACBURSE AUX EMPLETTES
C.P 8365 ou BOX8IZS
Montreal 101. Oe Taronts. Ontore MSW 1SB

IMPORTANTINSCRIRE, EN LETTRES MOULEES. “TIRAGE N° 1°.
“TIRAGE 8° 2” ou TIRAGE N° 3, DANS LE COMM INFÉRIEUR DROIT
DE L'ENVELOPPE.
Vous pouvez partitipe! ou CONCOURS 2USS SOUVENT QUE vOUS lo veule:, mass
chaque envoi doit etfé (ad séparément Pour être admessble. les envoss
dewent comprendre suffisamment de rondelles ou de fonds de cannettes
peur totakser au mets5 minutes, pour le TIRAGE N° |. au moins 10 mines
tes pous le TIRAGE N° 2 et au ancoes 15 montez pous le TIRAGE N° 3. Les
rondelles et fondsde cannettes portant la mention 15 secondes. 30 socen-
des 1 mate. ? minutes ou :3 nnmutes se tiomvent sur les bouteilles el dans
les cammettes PopniCola” spe marquées COURSE AUX
EMPLETTES"
3. Le TIRAGE N°1 aura lieu le 24 mars 1973: le TIRAGE N° 2, de 30 ævnd
1973. do TINAGE N°3, le 6 un 1973 Au mous 152 COURSES AUX EM
PLETTES de cng emmutes seront donnéesen pr lors du TIRAGE N° 1 (au
mois un GAGNIAt dans le tentent de chaque embeutesteur participent)
LeTIRAGE N° 2 comportera commeprox dows COURSES AU EMPLETTES
de dix mates dalibuées comme sum: 7 6275 les MARITIMES, 2 dems a
REGION DE MONTREAL: 2 dams ta PROVINCE DE BUEBEC {4 exclusion
de la régron de Montreal). Z dans la REGION DE TORONTO, 2 dams (a PRO-
VINCE D'ONTARIO {à l'exchhssson de La ceqon de Toronto). 2 dans les PRD-
VINCESDE L'OUEST. Enfin. sou COURSESAUX EMPLETTES de 15 ments
seront accordées lors du TIRAGE 3. soit ua prix dans chacune des ce
ions déterminées pour le TIRAGE N° 2. Pour gagnés. les particpants ches
ssèf de ch, gr1 devront d'abord, d ps
répondre conrectement à une QUESIION-Ep reve. L# CONCONIS 30 10IMIneS3
te jour du dernies taage sont le 5 juin 1973.

4. Les COURSES AUX EMPLETIES seront soumises aux conditions
suivantes:
(a) Les épuerries où se feront les emplaties gratuites devront Etre des fous-
sussours réguhers de Pepu-Cole”: à l'eccasson des COURSES AUX EM-

PLETTES.elles devront n'offi que le stock sermal des prodwts dant elles
fom h a ne ad te de leursvents. de
étalages Les stocks sur les tablettes ne devroet pas bre renpuvelés desant
la COURSE AUX EMPLETTES

(h} Les emplettes gs ahetes ne devront comprendre que de l'epacaroe ot des
vuændes Les articles survants ne pourront en faue parte cagareîtes et
tabac, butte. vin et bexsons aicaokques. artucles de gumcadiene, midica-
ments, cosmbiques appar eds MENSQESS OÙ VÉLEMENTS.

lc) Souts tes arixies dépases dans les chariots à emplettes osdnaures,
par je magaue. pausront compter au nombre des emplettes grate-

ses Dm devra Jer cherches les chanets nées à | avant de magaus et y
retournes les chariots ples.

(4) LA COURSE AUX EMPLETTES N° 1 devra être faste avant le 11 avr
1973; LA COURSE AUX EMPLETTES M°2 devra être faite avaret be 11 mas
3973; LACOURSE AUX EMPLETTES N° 3 devra être faite avant le27 jan
1973 Les COURSES AUX EMPLETTES auiomt heu à un moment et à un
endroit qui conviendron? au Comesandetare

(2) Dans les COURSE AUX EMPLETTES N° 1, le seul participant sera la
pessonne imsesite sur la formule de pasticigation Les gagnaets des COUR-
SES AUX EMPLETTES N° 2 pourront être accampagnes d'un mesbre de
leur famadie Les gagnants des COURSESAUX EMPLETTES N° 3 pourront
être accompagnes de trois membresde jour tamdie

{f) Les pen devront étre accoptes teis quets Un sav pr par famdie

5. Tous les envers demennent la propriété de Popsz-Cola Canada Like pt ét
33 embeuteliewrs ¢ n icatont . Gt en

avec aucun des participants. sauf les gagnants. Ceux-ci renencent à leurs
droits sur toute pubblcite relative à coîte prometion

6. Les prix comprendront ausy 5.000 cestrlicats cadeaux d'une vaious de
35.00, rehangeables au magasn dont le nom apparait sus la lormude de
parucauoe du gant ’

* Ces 5.000 gagnants seront chpeszs pars les participants né
messibles à la COURSE AUX EMPLETTES N°1, et dont les envos nous
garwendront avant le 24 mars 1973. Hi y aura 1.000 gagnants dans chacune
des sax tégons survames. LES MARITIMES, LA RÉGION DE MONTRÉAL,
LA PROVINCE DE QUÉBEC (sauf ta région de Montréal), LA RÉGION DE
TORONTO, L'ONTARIO (sauf (a régionde Jovemto) ot LES PROVINCES DE
L'OUEST. Pour gagner les particpants chons dewont d'abord, éans un
temps lsusté. répondre correctement 2 une question épreuve Les pris de-
vient ÎLE acceptés tels quels. Un seui pra par famille
1. Les déciens des ges sernat sans appel Ce concours est sounus à
toutes les lois léderaies el provinciales et aux rhglements mesecapoux.
”où Diet Popa. MountainDewotTeom, Laoiscesproduitssontsus lemarchui

Ce magasen don être un fourmessens hohetied de

 

 

 

  
ET DIET PEPSI, MOUNTAIN DEW & TEEM.
“Les bouteilles et canettes de Pepsi. Diet-Pepsi. Mountain Dew et Teem,
spécialement marquées course aux . ne sont en vente que danslesempleties,
régions desservies par les embouteilleurs participants.
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rondelies de capsules ou en fonds de È réunir deux minutes de plus pour
canettes. Envoyez-6 avec des rondelles [35 participer autirage de cing minutes,
de capsules ou des fonds de canettes le 24 mars. sept minutes de pluspour |
égalant te tempe qui manque pour te tirage de dix minutes et 12 minutes E
participer au CONCOUrS Course aux de plus pour le tirage de 15 minutes. ;

re perl2 (BULLETIN DE PARTICIPATION) =>2
REMARQUE:

LA COURSE AUX EMPLETTES § ACP. OU Box 8125 imcrivez le numéro du tirage | ù

Montréal 1, Qué. Toronto, Ontario MSW 158 écrire en lettres moulées. E

No de téléphone Code régional

Nom

Adresse ; = App.

Vie Zone postale )

VEUILLEZ ENCERCLER LA DATE DU TIRAGE AUQUEL VOUS PARTICIPEZ: 4
TIRAGE No 1 TIRAGE No2 TIRAGE No 3
24 mars 1973 30 avril 1973 6 juin 1973

Période de temps totale indiquée sur les rondoiles ou fonds de cannettes envoyés:—min. sac.

Nom de votre fournisseur habituel de Pepsi-Cola* Eyor4

(ATH  
10 mars 1973 — 11
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ouvertes pour vendeurs qualifiés.

 

Amok... igi
rrLaciesecctsCoo CodÀ

Si ce chemin ouvert au succès vous intéresse, ÉCRIVEZ AU-
JOURD'HUI MÊME à: Consolidated Paint & Varnish (Canada)
Ltée., Dept. CM, B.P. 396, Montréal N. 459. Si vous avez de l'expé-
rience dans le domaine de ventes de l'étanchéité des toits au
commerce et à l'industrie, indiquez avec quelle compagnie vous
avez eu cette expérience. Donnez également votre téléphone.

Toutes les demandes de renseignement seront confidentielles.

      
      

 

  
 

 

posté etmanutention

QUEBEC STAMP CO LTD

 

 

C.P. 7300, QUÉBEC 7, P.O.

 

Souffrez-vous de

BRONCHITE cHronqQUE
ou D'ASTHME ?
OBTENIR UN SOULAGEMENT
DURABLE ESSAYEZ

RAZ-MAH TEMPLETON
Pcs Etes-vous af.

fligé par les
symptômes de
l'asthme ou de
la bronchite
chronique?
Ces symptômes

sa vous empé-
chent-ils de dormir? Essayez
RAZ-MAH Templeton, Ces
minuscules capsules, faciles a
avaler, contiennent des ingrédi-
ents spéciaux qui vous aideront à
dormir toute la nult et à moins
souffrir à votre réveil. Pourquoi
continuer à souffrir quand RAZ-
MAH peut vous aider? En vente
dans toutes les pharmacies.

Réputé depuis plus de 50 ans
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Constipé?

FEEN-A-MINT
AGIT VRAIMENT

Feen-a-munt c'est l'un des medieurs moyens de
soulager l'icrégularité occasionnelle. Feen-a-mint
c'est une gomme laxative d'une agréable saveus
vafrichissante de menthe. Mâchez Feen-s-aunt,
une gomme laxative 3 Is fois lache à prendre et
efficace, qui aide à soulager cette désagréable

sensation de lourdeur qui accompagne si souvent
l'nrégularté. Gardez-en toufours sous la main.
Achetez Feen-a-muni aujourd'hux même. Pourquos
enduserl'urégularité? Mâchez Fean-a-mint.  

 

 

   
Dans la Préparation H

une substance cicatrisante

pour les hémorroides
Une substance cicatrisante exclusive provoque la

rétraction des hémorroïdes ct la cicatrisation des tissus.

Un grand institut de recherche
vient de mettre au point une subs-
tance cicalrisante sans pareille
pour la rétraction des hémor-
roïdes, le soulagement de la dé-
mangcatson et la cicatrisation des
tissus.

Cette substance ne fait pas qu’a-
paiser les douleurs locales; dans
nombre de cas, on a pu observer
une rétraction notoire des hémor-
roïdes.
Mieux encore, l'effet cicatrisant

du médicament s’est prolongé

12 —410 mars 1973

 
 

durant plusieurs mois.
Cetle substance aux effcts si

bienfaisants se nomme la Bio-
Dyne; clic aide rapidement à la
cicatrisation des cellules et sti-
mule la croissance des tissus
nouveaux.
La nouvelleBio-Dync est offerte

soit en onguent, soit en supposi-

toires sous le nom de Préparation
H.Elle est en vente dans toutes les |
bonnes pharmacies et s"accompa-
gne de la mention: satisfaction ou
remboursement.

 

 

  

pol CHERCHE.DES VENDEURS.POUR LES LITE D'ENTRETIEN. pa
GOODYEAR: EXPÉRIENCE UTILE: MAIS PAS NÉCESSAIRE.

Nous sommes une compagnie ancienne, bien établie et respectée;
représentée à travers tout le Canada, les Etats Unis et plus de
50 pays étrangers. Beaucoup de nos représentants ont débuté
avec d'autres compagnies mais sont venus à Consolidated pour
réaliser leurs aspirations. Ils prétendent qu'avec Consolidated ils
sont capables d'atteindre un succès et une satisfaction impos-
sibles avec les autres compagnies. LES TERRITOIRES NE

SONT PAS SURCHARGES! Un EVANTAIL DE PRODUITS
COMPLETpour ventes durant toute l'année. CORRESPONDANCE
et APPELS COLLECT en Francais au Bureau-Chefl Assistance
personnelle du bureau-chef lorsque nécessaire. Gérances de vente

J.-C Tremblay
10 000 spectateurs. Pour son

premier match, Minnesota en a
rassemblé 13 000 dans sa nou-
velle patinoire. Cleveland projette
d'en construire une de 16 000
places; les Bostoniens joueront
bientôt dans un stade de 18 000
places et Chicago se propose d'en
édifier un de 20 000.
Un propriétaire d'équipe m'’af-

firme que plus de cinquante
joueurs de la Nationale passeront

à l'AM.H. l'an prochain: “L‘As-
sociation a maintenantjustifié son
existence. Nous répondons à un
besoin caril est très difficile d’ob-
tenir un billet d'entrée pour un
match de la ligue Nationale. Nous
continuerons à améliorer notre
‘produit’, mais je pense que déjà
on ne peut guère trouver ailleurs
un jeu aussi compétitif que dans
notre ligue.”
Mise à part la mésaventure de

Derek Sanderson, l'AM.H. n’a
pas connu d'incident grave. D'ail-
leurs, Derek est sorti de son cau-
chemar quand l’Association s’est

payé le luxe de lui offrir un chè-
que de $1 000 000, preuve de sa
solidité financière.
On y accorde de forts salaires à

plusieurs vedettes. On a proposé
à Bobby Hull un contrat de
$2 500 000 pour cinq ans, dont
$1 000 000 payés d'avance par
chèque. En tout Cas, quels que
soient leurs salaires, les joueurs
semblent heureux de leur sort.

Le bruit avait couru, l'été der-
nier, que Jean-Claude recevrait
$500 000 pour cinq saisons.Je lui
ai demandé quel était son salaire,
mais il a préféré ne mentionner
aucun chiffre.
— Crois-tu que la L.N.H. et

l’A.M.H. puissent se comparer? lui
ai-je ensuite demandé.
— L'A.M.H. est une ligue ma-

jeure, dit-il, il n’y a aucun doute
là-dessus. Quelques joueurs ne
sont pas à leur place ici, mais plu-
sieurs autres s’y sont épanouis, Par

exemple Ron Ward, des Raiders
de New York, qui s’est révélé un
joueurcostaudet plein de finesse.
Wayne Carleton pesait 245 livres
quand il jouait avec les Bruins.11
ne pèse plus maintenant que 210
livres, il est devenutrès rapideetil
reste toujours dangereux, Et Chee-
vers reste toujours aussi difficile à
déjouer. Quant à Mackenzie, il
plaque toujours aussi bien ses

 

adversaires.
‘il faut beaucoup d'audace

pour lancer une nouvelle ligue et,
de plus, une ligue majeure. Chez
les Nordiques, peu de dirigeants
pouvaientse targuer d’une grande
expérience du hockey. Bah!
qu'est-ce que ça peut faire? Ces
gens sont des hommes d'affaires
qui ont réussi. Ça vaut peut-être

mieux.”

— Que penserais-tu d’une série
de trois matchs entre les vingt
meilleurs joueurs de chaque Ii-
gue?

— Ce serait à coup sûr une sé-

rie bien équilibrée. Une grande
bataille.
— Quel a été ton meilleur pi-

lote?
— Toe Blake. I! pouvait t'écra-

ser du regard, mais il savait aussi
tirer le meilleur de toi. Tu avais
envie de gagner avec lui.

‘’Quand j'étais chez les juvéni-
les, je révais de jouer comme ai-
lier. Béliveau était alors mon
idole. Mais après avoir joué à la
défense, j'ai pris Doug Harvey
comme modèle. C'était un grand
joueur de défense et je suis tou-
jours flatté quand on me compare
à lui.”
Tremblay a déménagé de Mont-

réal à Charlesbourg, dans la ban-
lieue de Québec. Sa femme, une
amie d'enfance,et ses filles de 10
et 8 ans sont ses plus ardentes
admiratrices.  L’aînée recueille
toutes les coupures de presse qui
racontentles exploits de son père.
Avant de songer sérieusement à

une carrière au hockey, Jean-
Claude a fréquenté l’école des
Arts et Métiers de Bagotville. Il est
fier d'être maintenant un électri-
cien qualifié.
Quand il ne joue pas, son pas-

se-temps favori est la lecture. Il
aime les romans biographiques et
vient de finir le Parrain et Papil-
lon.

I se réjouit de la saine atmos-
phère qui règne dans l’Associa-
tion mondiale. ‘Le fait qu'il n'y ait
pas de clauses entraînantl'attribu-
tion de boni élimine les jalousies
et les conflits de personnalité en-
tre joueurs. Ce qui n’est pas tou-
jours le cas dans la L.N.H...

‘J’adore le hockey et j'espère
devenir instructeur quand je met-
trai fin à ma carrière de joueur.”

C'est un défi de taille, mais je
suis sûr que Jean-Claude saura le
relever. @
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Nous pensons quenotrenouvellehçarmiture
tendre pour chats est épatante. C'est d'ailleurs
l'avis de la plupart des chats. Elle possède une
saveur supérieure et fournit une alimentation
équilibrée. Et chaque sachet contient un repas
complet quireste tendreet frais dans le bol touts.
la journée. Nous avons même pensé à faciliter les
choses aux humains. Pas de réfrigération. Aucune
odeur désagréable. Service facile. Les saveurs
préférées de votre chat: boeuf, foie, pouletet thon.

7 *Basé sus les résultats de
Msts-prélérence sHectués dans nes laboratoires, 



     

  

        

  

   

  

   

  

 

  

   

  

 

  
  

   

 

par Michel Beaulieu
‘’le suis très versée dans

les - souris”, dit presque
d'emblée Louise Matteau.
Depuis trois ans, en effet,

elle prête sa voix, sinon son
visage, à quelques person-
nages des émissions pour
enfants à la télévision de
Radio-Canada. D'abord à
Brinbelle, la poupée de la
Souris verte, puis à Pic, la
souris mâle de la série Pic et
Nic. ‘Ça ne me donne pas
de grandes satisfactions,
ajoute-t-elle. T'es devant
ton micro avec ton texte.”
Si Louise Matteau ne pour-

suit pas, il n'est guère diffi-
cile d'imaginer la suite:
pour une comédienne, n°ê-
tre qu’une voix ne ressem-

ble pas à ce à quoi elle
pouvait s'attendre.
Alors quoi? La solution,

toute simple, encore que
malaisée à réaliser, consis-
tait à monter ses propres

spectacles, ce que Louise
Matteau, avec la forte dose
d'énergie qui se cache dans
(ou derrière) ses grands
yeux bleus, a déjà fait trois
fois. La dernière fois, d'ail-  

leurs, il ne s'agissait plus
simplement de choisir un
texte d'un auteur, comme
elle l'avait fait au printemps

1972 en montant Je Chemin,
de Lacroix, deJean Barbeau,
au Patriote à Clémence,
mais, dans cette mêmesalle
au cours del'automne, d’af-
frir un texte dont elle est el-
le-même l’auteur.
Ce spectacle, dont - le

point de départ parodie
l'Antigone, d'Anouilh, porte
le titre Antigone Chiasson la .
Nouille. A la lecture duti-
tre, on imagine aisément

quele spectacle relève plus
de la comédie quedela tra-
gédie et prend le contre-
pied de l'original. Le soir où
j'ai assisté à la représenta-

tion, en effet, le public riait
beaucoup. Les aspects co-
miques en sont faciles, ce
que Louise Matteau admet.

‘Mais, dit-elle quand tu
es comédienne, ou bien tu
fais quelque chose, ou tu
attends les téléphones con-
fortablement installée chez
toi et tu risques d'attendre
longtemps. Une comédien-
ne, son métier, c’est de
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jouer. C'est peut-être céder
à une certaine facilité, de
faire des choses que le
monde aime, mais il est
possible ainsi de dire certai-
nes choses qui ne passe-
raient pas autrement.”

Le spectacle Antigone
porte en effet sur la révolu-

tion, une révolution qui se
Solde par un échec quand la
vie facile reprend ses droits.

“Avec les moyensfinan-
ciers qu'on a, poursuit

--euise Matteau, on aurait

l'air ridicule de faire du
dramatique sur scène. Je
suis un peu tannée defaire
des comédies, maisje le fais
quand même. je ne m'at-
tends pas à plaire à tout le
monde — etles critiques, il
faut passer par-dessus! Le
plus grave problème à
Montréal, c’est la pénurie
dessalles.”

En effet, contrairement à
une ville comme New York,
où les petites salles abon-
dent, à Montréal, les jeunes
troupes, qu’elles se forment
pour le temps d'un seul
-spectacle ou qu’elles aient
des assises plus permanen-  

tes, se retrouvent toujours

devant le même problème,
si on excepte les difficultés
financières inhérentes à ce
genre d'entreprise: la diffi-
culté de trouver une scéne
ou jouer.

Un an de philosophie a
l'université de Montréal(Je
me disais que d'en savoir
plus ne pouvait pas me nui-

re, mais ça ne m’apportait

rien’’), un an au Conserva-

toire d’art dramatique, et
deux ans de cours privés

constituent pour l'essentiel

la formation de Louise Mat-
teau. ‘’Mais, dit-elle, tout ce
temps-là tu ne fais rien. À

un moment donné t’en re-
viens; ou bien tu fais ta pe-

tite affaire, ou bien tu aban-
donnes. Maintenant, même
si j'ai écrit Antigone, je ne
me considère pas comme
un écrivain. J'aime bien
Musset et Marivaux. Si on

me demandait de les jouer
demain,je les jouerais. J'é-
cris quand même, mais je
suis une comédienne avant
tout, même si je commence
à trouver ça amusant,
écrire. Je suis consciente    

des faiblesses du texte, mais
on voulait tellement jouer!”

Louise Matteau, pour un

temps, a fait partie de I'é-
quipe de Jacqueline Barret-
te, équipe qu’elle a dû quit-
ter pour monter un autre
spectacle, et c'est juste à ce
moment-là quela troupe de
Jacqueline Barrette a com-
mencé à faire parler d‘elle
avec Ça dit qu'essa à dire.

‘’Je suis consciente que

ça tient plus de la revue que
du théâtre, ajoute Louise
Matteau, toujours à propos

d'Antigone. J'aime beau-
coup les shows américains;
je trouve Carol Burnett ex-
traordinaire, par exemple.
Mais que les gens aillent
voir un Michel Tremblay
avant ou après, c’est très

important. Je ne voudrais

pas me prendre au sérieux.
Je fais des spectacles pourle
monde ordinaire.”
Cancer aux cheveux

blonds, Louise Matteau
avoue sans peine qu'elle se
pose trop de questions, ce
qui pourrait l'empêcher
d'agir. “Il est important
dans notre métier d'agir,  

 

que ce soit bon ou pas bon.
Je ne connais personne qui

se soit cassé la gueule et qui
ne s’en soit pas remis. Pous-

quoi est-ce que ce ne serait

pas une bonne chose de
juste faire rire le monde?
j'aurais bien envie d'écrire
un western pourfaire rire le
monde, sans propager de
message. jean-Claude
Germain fait une chose,
Jacqueline Barrette en fait

une autre. Je pense qu’il
faut être ouvert à toutes les
options. Je ne me sens pas

capable d'écrire un specta-
cle engagé, mais j'y jouerais
et j'irais en voir.

‘Peut-être la différence
entre une comédienne qui
écrit et un auteur qui écrit

consiste-t-elle en ce que
l'écriture de la comédienne
est plus physique. Pourtant,
je sors d’un spectacle de
Tremblay avec l'impression
qu'il veut donner des sensa-
tions, des émotions, mais
que les critiques y décou-
vrent après coup une portée

sociale, tandis que Germain
est très social, axé sur le
social, à un autre niveau.”  

Plustôt, Louise Matteau a
fait du. théâtre au collège
“comme tout le monde”,
puis avec une troupe d'a-
mateurs, sans compter deux
ans où elle enseigne l’an-
glais, ‘une expérience
abrutissante. (| faut avoir la
vocation pour enseigner; je

.he l’avais vraimentpas.”
Elle joue les Bâtisseurs

. d‘empire, de Boris Vian, à
l'A.C.T.A (Association ca-
nadienne du théâtre ama-
teur), “un gros flop: Michel
Bélair nous a descendus en
deux lignes’; puis I'Enjeu,

de Claire Tourigny, et Anti-
gone, d'Anouilh, en tournée
au Vermont: “les gens d’ail-
leurs n’ont rien compris,
mais ça ne fait rien.” Puis,
avant le Chemin de Lacroix,
la Nuit des assassins, dont
elle ne se rappelle pas le
nom del'auteur.

‘’Maintenant, dit Louise
Matteau,je rêve defaire des
choses douces. Si j'ai fait
Antigone, c'est aussi que je

suis tannée de voir les co-
médiennes classées selon
qu’elles sont noires en for-
tes et blondes en faibles.” ©    
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Entourage

de Nicolo Dell’Abate Nicolo Dell’Abate
L’Assujettissement (1512-1571)

de Cupidon Vénus etl’Amour
Huile surtoile _ Huile sur toile —
— 36" x 47%” 39%” x 36%”

California Palace The Detroit Institute
ofthe Legion of Honour, of Arts
San Francisco Fond Robert H. Tannahill

   

Partie d’italie à la fin du XIVe siècle, la Renais-
sance à provoqué dans toute l'Europe, jusqu'à la fin
du XVIe siècle, un grand essor intellectuel et artisti-
que, La Renaissance, en France, c'est également l’é-
poque qui vit le roi François fer encourager Jacques
Cartier à explorer le Canada et le roi Henri IV en-
voyer Champlain fonder Québec.

La Galerie Nationale du Canada présente à Ot-
tawa jusqu’au 15 avril une exposition intitulée Fon-
tainebleau et couvrant la période allant de 1528,

date du retour de François fer de sa dernière campa-
gne d'Italie, à 1610, année de l'assassinat du roi

Henri IV. En tout, 221 oeuvres d'art français: des-
sins, gravures, peintures, sculptures, tapisseries,
armes, céramiques, émaux, livres, broderies, bron-
zes et médailles.
Déçu dans ses prétentions italiennes, François ler

n’en avait pas moins rapporté en France ce nouvel
art de vivre qu’il avait vu en Italie. Sans oublier la
fourchette qu'il introduisit à sa cour, ce roi attira au

château de Fontainebleau toute une pléiade d'artis-
tes, d'architectes et d'ingénieurs italiens dont le
Primatice, Dell'Abate, Léonard de Vinci. Ces der-
niers révolutionnent les beaux-arts, introduisent une
vision plus humaine et plus sensuelle de la vie, for-
ment une nouvelle génération qui en peu de temps
francise la vision italienne de la Renaissance. L'élan
était donné et les rois suivants, malgré les guerres de
religion, continuèrent son oeuvre pendant près d'un
siècle.

Cette exposition, organisée en vertu des accords
France-Canada, comprend des oeuvres venues prin-
cipalement du musée du Louvre, a Paris, et de col-
lections canadiennes, américaines et anglaises, en-
tre autres. Présentée à Paris l'automne dernier,l'ex-
position ne sera malheureusement pas montrée ail-
leurs au Canada. Jacques de Roussan

PERSPECTIVES

 

   

         

  

                                     
 

 



 

 

  

 

  

par Isabelle Lefrançois srersecmives
Porter un enfant,le faire un peu plus chaquejour, pendant des mois, c’est une grande tâche et un grand bonheut, c'est unbeau moment de la vie.
Il fautle vivre en beauté. Les vêtements de maternité se sont toujours faits plutôt confortables. Maisil fut un temps où ils étaient sages
comme des costumes d’écolières et tous un peu semblables, comme des uniformes. Ce n’est plusle cas. Ils éclatent maintenant de couleurs et de fantaisie
et ont parfois tant d'originalité et de charme que même des jeunes femmes qui ne sont pas enceintes les portent avec plaisir.
Notre mannequin, Michelle Troy,aattend son} deuxième enfant. Elle poseici avec son fils de deux ans, Thierry Lemercier. Photos Karen Coshof

BEER|
Pantalon et blouse
a carreaux

de la collection Nu-Life.
Thierry porte
un ensemble
de Tam O'Shanter.

       

 
S
T

 



EN
i

=
ni

=
=

xd
>

A
25.

4
2

ms
fi

a
s

3, >
2

CeSu
L
a
i
t

33
i!

f
e

i
>

Fe
ish

ar
Hy

*
a
t

=
es

oF
.

æ
i
s L
a

24
A

Ki
2e

S
u

De
La
i

of
x

i
itW

>
AS

S
E
T

Bo
x

Fos
if

ca
i

=
B2

ne SR

wig4%
2,

i.
£

=
=

d
wy

x
5 x

i
p
e
s

æ
a

Sis
5

9
&

ee
A

à
C
E

S
a

5
E

+
5

A
2

eu

+
2

Ea
a

i
*

=
p
e

5
SR

aq
5

£
s
a

d
E

#
3

o
d

Le
5

¥
F
E

&
3

i
g

Re
#

a
2

5
2

af
i

=
ne

7
e
e

#
LE,

=
4

i
Ge

PE:
=

%
o
e

&
4

2
=

#
5

5
=

15
=

Ë
i

Ta
A

x
wt

-
2

=
A

S
P4

a
=

Et
if

5
-2

x
-

2
A

on
£33

$
5
h

7
A
a

4.8
:

CA
+

Aa
1
)

==
7

=
>

a
25
i3

z
po

3
5

4sa
5

A
Ë
be;

o
e

S
r

A
n
e

“
i
r

5
7

>
Ss

3
f

SE
7

a
5

.
R
S

A
5

4
,

EL
i

a
32

5
a

pi
Fe

©
2

c
“i

A
3

4
5

st

Ë

ES
deie
i

ho
12

<3
i

oF
I

x
al

5;
2

se
5

ces
ve

(
D

N
GA

A
pa
p
a

se

2
s
r

w
r

E
T

Aee
Qu

i
TS

t
a

“ap
A

Gv.
5

a
.

—

g
a

i
i

sé
e
h

2
e
s

at
%
4

Sing
Sa

f
s

=
%

=.
i

42
p
e

5
6

#
u
k

4
=

=
aX

an
he

5
ot

¥
EE

£:
;

Re
“4,

À
o
l
)

3
e
s

=
i

a
5

ER T
H

A
n
°
5

Bei
2,

i
ti

L
u

=
i
l

0
3

i2
a
e

i
Pes 3]

se
i

pa
¥

ES
À

si

â
qi

5
i

PS
ë

FE
a

x
L
i

E
R

5
<4

E
sses

5
ni

i
A
i

a) i
2

iid
B
s2

ed
6

e
s

R
s

°
2

sea
sa

A
i

=
à

74
A,

3
hs

S
h

a
e

oo)
à

2%
5 i

i
0

o
o

ge
5

Red
ba

$
L
a

3
a
k

Fs
2

A
@

Pe
:

=
i

I
s
i

3
5

el
a

2
>

=
aRy

cl
KS

5
SE>.

2
i

3
2

i
5

gi
¥

ER
œ

à
An

I
oy.

R
u aui

Pe
1

(5
A
u

x
n
l

Byse
e
s

=
gh

:
jh

e
d

vs
=ES

=
te

Z3
a,

i
=

7
S
t
d

3
A

Æ
5

us
B

5
a

AE

RCE
oy L
L

P
r

i
=

4
=

en
2

Le.
hi

5 =
2

Es
=

i
a

A
HE:

0=
GE

En
2

=
&

E
s

as
a

a
=

=
5
CS

s
a
v
e

a
vi

i
8

a
a
a

;
Lot

5 3
He

>
E
e

¥En
n
e
l

se
bi.

i
x

Be
i
5

5
if

je
gl

o
5]

—
=

E
= SA

3
a
r
i
a
s

Rs
hh

I
P
e
t

faà
oh

Se
;

a
ar,

s
g

pa
i

*
SES

i
E

$
4

i
=

Jos
8

5
=

=
hal

bs,
C
T

>,
fod

=
:

T
e
d

2
a
=

dyva
=

=
&

Le 40
3

i:
A d
a

c
i
t

Y
a

a
Bi

$
2

t
i

=
=

Li
C
e

en
£1

SA oo
a
e

=
p
a
s
s
e

(PE
23i

2
s
h

bs:
A
E

3
5

s
b

s
e

oo]
Els

i
js

# e
t

=
SH

a
G
r

=
ses

1A
5

a
e
rmir

i
JE

h
o
r

5
a

x}
2
4
5
5

a

fn
t
y

3
=

8
à

P
E
A

2)
e
e

3
E
s

Ix
ÿ

go
>

€
;

$
e

=
u

:
SX

hE
J

Tu
=

(
0

e
b

Sn
Ë

«7
=

7
5
%

oo
Li

¥*
3

;
a

à
i

=
a

0
Es

=
S
e

|L
a

=
i

SEARED
%
&

2
7
5

i
=

2.
1

oR
T
e

p
e

=
se

i
=

bs bs
x."

4
fe

=
a

5 5
34 4

2)
.
+

=
a

2
*

+
5

2
2a

h
i

S
e

=
2

2
2

3:
fe

ve
y

=
hE

1
e

Se
e
d

ESTs
4
5

5
p
s=

à
=

ie
pe
i

He dg
x

A
=

a
U
E

H
a
e

U
S
R
E

oy
EE

7
a

a
4

3
,

Le
2

i
a

i
f
e

v
a

iE
[
S
E

A
5

J
i

r
T

=
a

(5
;

Te
42

e
4

c
r
e
e

A
5

2
3

=
.

ë
>
a

5
a

us
o
e

a
"

a
;

a
3A

+,
3

SB
bs

Pa
i

P
E

.
s
e

=
x

=
&

A

E
u

;
Fe

LL,
a

2
i

E
d
mne

SA
iy

T
E
de

i
5

a
Es

s
e

i pi
g
r

oF
A

A
5

H
#

=
)

Xe
25,sc

=
=

5S
2

SX
a

a
=

x
A

5
Les

=
Fe

au
»

3
I

ES i
A

i

£3
ee

a
a

7
x)

7
=

po
A
Y

=
E
N
C
o

et
b
o
n

>
,

=
os

$e
a

a
2
e

ps
&

S
a

oo
A

Pi
9

A
i

fs
2

5%]

=
oh

a
Hy

Us
=

2
SEDE

Got
se,

L
e

S
e

pet
Ea

fn
jis

7
oo

oF
T
R

S
T

d
s

U
E

?
&

os
Es

=
on

xA
2

25
=

#
6

=
$A

i
fo

N
nn

5
=

ce

ws 5
g
d

X
e

=
2

a
s

Sa
3

4
s
x

A
ila

Z
i
t

EE
7

e
t4

gi
h
e

Fi

-
a
n

r
i
g

_——
E
T
E
E

=
t
e
P
E

y
ar

E
n
s

soigne
n
e
oo

=x.
r
y
e
p
c

2
f
i
n
i
v
n es

o
o

Ki
e
S

S
a
d

e
t
a

or
wy

d
a
y

F
s

ww!
n
e

s
i
t



 

 
20 — 10 mars 1973

    

  

  

 

 

BONHEUR PROCHAIN

La robe longuesied fort bien aux futures mamans. La courte
aussi quand elle est bien taillée. Michelle nousfait admirer

trois modèles dela collection Lady Madonna. Les accessoires
sont de la maison Ogilvy's et Thierry est habillé par Tam O'Shanter.

  
 

  

 



 
 

 

 GAGNEZUNE
DES 25LAVEUSES DE
VAISSELLE INGLIS.
GRÂCEÀHEINZ.
Vous pourrez consacrer plus de temps

à bébé et moins de temps à la vaisselle, si
vousêtes une des 25 mamans gagnantes d’une
laveuse de vaisselle Inglis Royal “Portable”.

Pour participer, faites-nous parvenir vos
noms et adresses sur n‘importe quelle éti-
quette d'aliments Heinz pour bébés. Chaque
étiquette vous donne une chance de gagner.

Notre coup de main le plus important
demeure celui que nous offrons aux mamans
depuis trois générations: une diète nourris-
sante et équilibrée pour bébés.

   

Participez souvent. Après tout, les bons
coups de main sont rares de nos jours.

RÈGLEMENTS DU CONCOURS:1. 25 la-
veuses de vaisselle Inglis Royal ‘’Portable
Convertible” seront décernées. Les gagnants
devront d’abord répondre à une question
d'ordre général. Un prix par famille.

 

2. Inscrivez vos noms et adresses à l‘endos

    k. A ’ . +

d’une étiquette d'aliments Heinz pour bébés,
d’un dessus de boîte de céréales Heinz où
d'un fac-similé raisonnablement dessiné et
postez avant le 31 mai “73 a: Concours “Un
coup de main pour mamans”, C.P. 2480, Sta-
tion À, Toronto, Ontario M5W 1G8.
3. Plusieurs étiquettes peuventêtre envoyées
simultanément. Est éligible toute personne
résidantau Canada. Sauf les employés(etleur
proche famille) de H.J. Heinz Company, de
ses agences de publicité et de promotion.

«,.
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de TE MAR buEeeh Prix Aà

Les os et les dents contiennent à augmenter, dans nos dents, mieux protégé contre la carie! À
) du fluorure, depuis toujours. cette teneur en fluorure afin d’aug- La nature a vu à ce que vous

Et C'est tout naturel, étant menter notre résistance à la carie. partiez du bon pied. Il n'en tient
donné que presque toutce qu'on Une des façons d'y arriver, qu'à vous defaire le prochain pas.
mange en contient. c'est Crest. , ;

Dans le cas des dents,cette Crest possède une formule eg "i É
| présence du fluorure estes au fluorure qui a fait ses preuves. wd Cr st od |

A précieuse puisqu'elle aide l'émail Ce qui lui permet de déposer CreelRE, a'Ë
: dentaire a résister a la carie. sur vos dents une quantité supplé- a Cl

Reste que certaines dents se mentaire de fluorure. Ce fluorure Crest...congu expres
carient quand méme. est absorbé par la dent; il pourcombattrela carie. .

Aussi, la science cherche-t-elle s'intègre à l'émail. Et vous voilà

Crest est reconnu par l'Association dentaire canadienne.
. “Crest s'est révélé un dentifrice préventif contre la carie dentaire et son emploi peut avoir une voleur importante lorsquon futilise dans le codre d'un programme d'hygiène buccale

3 exécuté avec application et de soins dentaires professionnels réguliers.” Association dentaire canadienne.

22— 10 mars 1973
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UN SUCCÉS EXTRAORDINAIRE

PERSPECTIVES
LES MENUS DE MARGO OLIVER
 

Le tout nouveau Wve de recettes de Margo Oliver remporte le

même succés que son préfmmes et sensationnel best-seller Les Édinon régulière

Menus de Margo Ohves. c'est un livre de recettes d'une concép- SEULEMENT 05.95

ton entièrement nouvelle. 475 de vos roceties préférées sont Egalement daporible

I groupées en 110 menus complets. 191 pages avec 34 photos en en édition de luxe

ok gnifs grandes d . Chaque recette à 06.06

tté éprouvée par Margo Oliver dans la cuisine de Perspectives

EXAMEN GRATUIT DE 10 JOURS

   

   
 

y N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT MAINTENANT
PERSPECTIVES Oui, envoyez-moi .. exemplaws(s) on bdston de luxe

Les Menus do Margo Oliver et.. eremplans(s) en édition réguidbre

1 se 1846 G Frcwveermon pius wid
» a dA Montréal Ci. nclesmonchèque |;éconorueslesfracd'expédition)

| | 6 © Portez à mon compte Chasgex no

9 (TITI TIM)

NOM

|
jo viLLE ZONE PROV. -
L

F-0009

 
 
  

   

l'époque =
mil neuf cent tranquille
est révolue
pour hous.

 

  

 

   

   

  

 

   

  

  

  

  

  
  

  

  

  
  
  
  
  

  

  

 

  

  

   

Trop de gens considérent
encore l'assurance-vie com-

me une assurance-décès.
Et pourtant, les compa-

gnies d'assurance-vie ont
joliment bougé depuis wo

le temps. On y pense
jeune, avant-gardiste. II Nj

le faut quand on pla-
nifie l’avenir. Aujour-

d’hui, l'éventail des pro-
grammes d'assurance-vie est

si vaste que la planifica-
tion sur mesure est

devenuela règle générale.
Comment envisagez-vous

l'avenir à moyenne et à
longue échéance? Votre si-

tuation financière est-
elle sujette à s'améliorer

ou demeurera-t-elle
stationnaire? Prévoyez-

vous avoir besoin d'une ré-
serve de capital dans un

certain nombre d'années?
Désirez-vous profiter
des avantages fiscaux
d'un plan enregistré?

Voulez-vous compléter les
programmes sociaux des gou-

vernements? À tous ces
besoins ou ces aspirations

pour vous-même ou pour les
vôtres, l’assurance-vie 7

peut s'adapter A la gad
moderne.

Une intéressante brochure
gratuite vous fait décou-

vrir le rôle que peut jouer
l'assurance dans votre vie.

Commandez-la sans tarder à
l’aide du bon ci-dessous.

PEEreede

J'aimerais recevoir gratis votre brochure intitulée
“Nous avons conservé une chose de l’époque mil neuf cent tranquille”

Cochez ici si vous désirez recevoir
une liste denos publications gratuites.

Nom

Adresse
 

Ville. Prov.

L'Association canadienne
des compagnies d'assurance-vie

Case postale 9900, Montréal 101

>f | | | | | | | | | | | | | I I | I | | ! |
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M Mes lecteurs me deman-

4)dent, plus souvent que tout
1 autre chose, des recettes

| pour deux personnes. Voici
#4 donc, pour les couples ou

M Jes célibataires qui vivent
4) seuls mais qui aiment bien,
5 de temps a autre, recevoir
Jun ami, quelques bons

¥i me plats de viande sont
IBpour deux personnes. Mais

À) j'ai triché un peu avec les
j À desserts, Chacun d'eux
3 i vous donnera deux portions
g très généreuses ou deux
3 portions ordinaires et deux
i portions plus petites le len-
#) demain. A moins que vous
Æ n'ayezinvité une autre per-
fi sonne pour le dessert et le
Bi café.
MW NOUILLES AU PORC

1 cuil. à table d'huile à
cuisson

4 tranchesdefilet de
porc, tailladées

Y de cuil. à thé de sel
Poivre

1% cuil. à table de
beurre

À 1cuil. à table de farine
À % de cuil. à thé de sel

R tasse de lait
5 de tasse de fromage

bleu émietté
2 cuil. à table de
pimento (de conserve),
haché

1%tasse (3 onces) de

nouilles moyennes,
cuites et égouttées

  

@ Chauffer le four à 350°.
Beurrer un plat à cuire d'en-
viron 8 x 6 x 2 pouces.

Chauffer l’huile dans une
poêle épaisse et y brunir les

@ tranches de porc, à feu
} doux, des deux côtés. Les
saupoudrer, une fois bru-
nies, de % de cuil. à thé de
sel et d’un peu de poivre.
Chauffer le beurre dans une
casserole moyenne, pen-
dant la cuisson du porc.
Saupoudrer de la farine et
de % de cuil, à thé de sel et
bien mêler. Retirer du feu et
ajouter le lait, d’un seul
coup. Continuer la cuisson,

à feu moyen et en brassant

constamment, jusqu'à ce

quela sauce bouille et soit
épaisse et lisse. Retirer du
feu et ajouter le fromage et
18 pimento. Ajouter les
nouilles, en mêlant délica-
tement et mettre le tout
dansle plat à cuire.
Disposer les tranches de

Suite page 27

 

Les nouilles au porc,
bon plat pourdeux personnes. 

La Bonne Cuisine
de Perspectives
par Margo Oliver

deux
couverts

 

 
 

  

 

DEODORIZING

  

  

  

  

  
   

À CLEANER |
À NETTOYEUR |

DÉSODORISANT
2‘votrecuisin‘||
= senteaussi|   

 

LYSOL*est un
nettoyeur qui élimine

les odeurs tout en

enlevant la saleté…

partout dans votre

cuisine. || désodorise

tout en nettoyant

parce qu'il tue les

bactéries qui causent
les mauvaises

odeurs. Votre cuisine

n'aura jamais été

aussi fraiche!

marque DÉPOSÉE Sans phosphate

J° UN ER BN SN EN ON BN NO BN ON EN IN IN EN 0 EE.

COUPON AU MAGASIN

ECONOMISEZ
10¢

 

 

  

  

   

  

  

   

  

 

Al MARCHAND. Nous vous don-
nerons enéchangedececoupon,
10¢ plus 3¢ pow manuiention 3

La condition Que vouset voschents

observe? los termes de notre offre
et que des laciures prouvant les
achais d'un stock suffisent pour
coum les coupons présemés.

sur le nettoyeur woolmariedemansie 1
-LYSOL ora

Sant-jean. N.-B.

Marque digests
désodorisant

  



  

Saint-Gédéon, Lac Saint-Jean,
Québec. Encore jeune, en
pleine expansion mais déjà
bien connue, cette base
plein air accueille les jeunes
à longueur d'année. On y
mange,on y dort, ony
travaille, on s'y divertit et
l'on y pratiqueles sports de la
saison. Contribution de la
Banque de Montréal:
collaboration financière.
(Ci-contre, Guy Godin en
compagnie de Wesley Hogg,
directeur de la succursale d'Alma).  
  

    

  

    ci

LS

  L'emplacement principal couvre une superficie
  

  

activités: canotage. voile, ski ded'environ 425 pi. sur 250 sur 800 avec 800 pi.
randonnée, boîteà chanson, feux de camp.de plage. 10 chalets d'hébergement peuvent

abriter une centaine de personnes.

   
  

Gilles Fortin (ci-contre) dirige le camp des |
Jeunes Aubergistes. Pour lui, régler les
problèmes d'ordre pratique pour que règne
la joie de vivre, voilà peut-être ce quifait E
la différence. | |

LaPremièreBanqueCanadienne

Banque de Montréal

 1 26— 10 mars 1973
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mettez
deux
couvert
porc sur les nouilles. Cou-
vrir et cuire au four 30 mi-
nutes. Découvrir et conti-

nuer la cuisson 15 minutes
ou jusqu'à ce quela viande
soit tendre. (2 portions)

Crème fouettée sucrée

Chauffer le four a 350°
Beurrer un plat à cuire de 1
pinte.

Faire fondre 1% cuil. à ta-
ble de beurre; ajouter la
cassonade, en brassant.
Ajouter les bleuets et bras-
ser jusqu'à ce que la casso-

nade soit fondue. Chauffer
jusqu’à ébullition, baisser le

viande, de tousles côtés, et
les mettre dans le plat à
mesure qu'ils sont prêts.
Mettre l’oignon et l'ail dans
le jus de cuisson du boeuf;
cuire 3 minutes, en bras-
sant. Ajouter à la viande
dansle plat et saupoudrerle
tout de ce quireste de farine
assaisonnée.

Ajouter de l’eau dans la
poêle utilisée et chauffer

3
*
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POUDING feu et laisser mijoter 5 mi- jusqu'à ébullition, en bras-
AUX POMMES nutes. Retirer du feu et ajou- sant pour bien détacherles

1 œuf ter la vanille. Verser dans le petites particules rôties
oeu lat : Ne :

; plat. Ajouter la marjolaine, le

à tasse de lait Bien battre ensemble 2 paprika, le zeste de citron et
Feud.atablede beurre cuil. à table de beurre, le les graines de carvi. Verser

ondu sucre et l'oeuf. Tamiser ; ne pds WR iil NCA x
à sur la viande. Couvrir et Eh IRL ey sé :

1 tasse de farine à tout ensemble, dans le mélange, cuire au four pendant 1 fi! 7 À a Fog a PR ;

usage, tamisée la farine, la poudre a lever ‘ Fat ADRESSE ST 2 Ns Ray airs
1 àthéd dre à A heure. | al aE ST ST SEE = EST

I cuil. athé de poudrea et le sel. Ajouter le zeste et Ajouter le piment vert à la CE oo N°25 450A ae NF as
. ’ .

RE 2 Po NE LE ad

lever le jus d'orange et bien mê- préparation, couvrir de Le lieutenantPilon, diplômé del’Université de °°.

4% de cuil. à thé desel ler. Etendre cette pâte sur Pt ; Montréal, donne ses directives au capitaine Hivon, * -
: p nouveau et cuire 30 minu- au cours d'une manoeuvre de sauvetage.

2 pommesmoyennes, les bleuets. tes ou jusqu’à ce que tous
pelées, évidées et Cuire au four de 30 à 35 les éléments du plat soient u
coupées en huit minutes ou jusqu’à ce qu'u- ; Le ea ers ID

4 tasse de cassonade, tendres. (2 ou 3 portions)
ne légère pression du doigt
à la surface ne laisse au-
cune empreinte. Servir tiè-

de, couronné de crème
fouettée. (2 ou 3 portions)

CROUSTILLANT
AUX RAISINS

mesurée bien tassée

4 cuil. à thé de cannelle
Crème simple (15 p.c.)

Chauffer le four à 350°.
Beurrer un plat à cuire de 8
x 6 x 2 pouces.

Battre ensemble l'oeufetle

ca s'apprend.
Chez nous, 2
après l'université.

4 tassede sucre

1 cuil. à table de fécule
de maïs

4% de tasse d’eau
BOEUF AUX OIGNONS B

1 tasse de grosraisins de

ai pour : Deurre fon- 1 livre debifteck de Corinthe La vie d'officier dans les Forces canadiennes vous
u, en battant. Tamiser en- ronde, en tranche de 1 I tasse de pommes ;

semble, dans le mélange, la pouced'épaisseur tranchées apprendra quelque chose que vous n'avez pas

appris à l’université: le leadership. L'art de planifier,
farine, la poudre à lever et

d'administrer, de décider. L'art d'être un chef.le sel et bien mêler. Etendre
4 de tasse de

cassonade, mesurée
2 cuil. à table de farine

% de cuil. à thé de sel

uniformémentdansle plat. Ya de cuil. à thé de bien tassée En outre, vous serez bien payé,-vous aurez un mois

Presser tous Jes Ie, poivre Y de tasse defarine à de vacances chaque année etl’occasion de
e mmes dans ta pate. il à ich

ea de Po 2 cuil, à table de beurre lout usage, tamisce voyager un peu partout dans le monde.
er la cassonade et ‘a ! cuil. à table d'huile à Y de tasse d'avoine . ,

cannelle et saupoudrer le cuisson roulée Si vous avez votre diplôme de CEGEPProfes-

plat du mélange. 2 oignons moyens, 4 de cuil. à thé de sionnel, d’institut technologique ou d'université,

Cuireau four 35 minutes ou tranchés mince cannelle vous pouvez devenir officier immédiatement.Etsi

jusqu'à ce que les pommes 1 petite goussed'ail, 3 cuil. à table de beurre vous désirez, sans obligation, des renseignements
soient tendres. Servir très broyée ramolli . ; Pa

supplémentaires sur les carrières d'officiers dans
chaud, avec la crème. (2 ou I tasse d'eau

P
E

 

 

 

     
3 portions) I cuil. à thé de Chauffer le four a 375°. les Forces canadiennes, téléphonez à 283-5518

POUDING marjolaine Beurrer un plat à cuire de 1 (Montréal), 694-3636 (Québec), 374-3510 (Trois-

A L'ORANGE 1 cuil. à thé de paprika pinte. ; Rivières), 543-1880 (Chicoutimi), 723-5271

ET AUX BLEUETS %a cuil. the de zestede

|

Bienmêler,dansune perte (Rimouski), 565-4949 (Sherbrooke), 233-4030

1% cuil. à table de %, onade cule de maïs. Ajouterl'eau, (Ottawa), 472-3710 (North Bay), 546-4145

beurre graines de carvi petit à petit et en brassant. (Bathurst) ou bien remplissez et postez le coupon

Y de tasse de (facultatif) Ajouterles raisins. Chauffer ci-dessous.

cassonade, mesurée 1 tasse de pimentvert, à feu vif, en brassant cons- Le

bien tassée en allumettes tamment, jusqu'à ébulli- see -

1 tasse de bleuets tion. Baisser le feu et conti- NC Les Forces armees

congelés Chauffer le four 3 350°

|

nuer la cuisson, en brassarit, Jah

% de cuil. à thé de Avoir sous lamain un plat à

|

pendant 1 minute. Ajouter canadiennes

vanille cuire d'environ 1 pinte,

|

les pommes, couvrir et faire

2 cuil. 4 table de beurre

|

possédant un couvercle. mijoter 3 minutes. Verser ;

4% de tasse de sucre Débarrasser la viande de

|

dansle plat. | € DirecteurdurecruteDétenseJasélection

1 oeuf, légèrement battu

|

tout excès de graset la cou- Mêler tous les autres ingré- J qu Ottawa, Ontario K1A OK2.

% tasse de farine à tout per en cubes de 1 pouce. dients, à la fourchette (le être

usage, tamisée Mêler farine, sel et poivre,

|

mélange sera grumeleux). Nom

% cuil. à thé de poudre à

|

dans un plat peu profond;

|

Parsemerles raisins du mé- quelqu'un

lever passer les cubes de viande

|

lange. Cuire au four de 20 à Adresse

1 pincée de sel dans le mélange et garder

|

25 minutes ou jusqu'à ce pour en

4 cuil. à thé de zeste ce quireste de ce dernier. que le dessus du plat soit y % vie

d'orange râpé Chauffer le beurre et l'huile

|

bruni et que le mélange de être ToL Nivess scol :

% detasse de jus dans une poêle épaisse.

|

fruits bouillonne. Servir et —_—

d'orange Bien brunir les cubes de

|

tiède. (2 ou 3 portions) @ Pourplusde

s

Sitale sans engagement de votre part, remplissez ce coupon
dans une enveloppe timbrée. P29
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avec le pickup
 

 

espaces.

 
tne

à cabine club.
Voici la réalisation de notre plus récente et

- plus épatante idée d’un pickug: le camion
e à cabine club. II s'agit C’un nouveau

modèle dontl’espace de chargementà l’arrière
du siège a été agrandi de 34 pi. cu. Quoi de plus
pratique pour loger vos possessions de valeur,
vos bagages, vos outils et même votre chien.
Bref,tout ce à quoi vous tenez est en lieu sûr.
Mais le camion Dodge à cabine club offre bien -
d’autres avantages, dont un choix de deux F
empattements: 133" et 149".

 
 

    
   

  

  
   

AS ¥Pan ) : |

 

 

De méme,sa caisse résistante a double i
vous est proposée en deux grandeurs: 6%’ ou 8'.
nfin, vous priserez sûrement,et à raison, son

intérieur spacieux et confortable ainsi que
sa suspension indépendante AV par ressorts à
boudin et ses freins AV à disque en équipement
standard. Son moteur? En accord avec vos

 

FOURGON DODGE TRADESMAN

 

    
 

  

préférences, vous pourrez profiter, au volant
e votre camion Dodge, de la puissance d’un

six fringant de 225 po. cn, d’un V8 énergique
de 400 po.cu. ou d’un moteur dontla puissance
se situe entre les deux.

Le SYSTÈME D'ALLUMAGE
ÉLECTRONIQUErévolutionnaire
est en équipement standard. Fini les pointes
du rupteur,finile condensateur. Votre camion
produit moins d'émanations de gaz nocifs et

_ Vous occasionne moins de mises au point.

 

   

 

   Osre]

 

 

Un nombre accru de commerçants à travers le pays se rendent compte
quele fourgon Tradesman ne compte pas parmiles dépenses de leur
entreprise, mais bien parmi les gains. Un long espace de chargement,
quel gain! De larges portières de chargementlatérales et AR, quel

  {
=
}

=
k

 

    
 

 

         

gain! puissants moteurs stand e quel ain! Enfin, comment CHRYSLER SLER
exprimer l’entretien facile et la conduite aisée grâce la suspension
i épendante AV, sinonpar le mot "GAIN"? Les fourgons Tradesman, CHRY
montés sous le signe du génie mécanique minutieux pour que tout roule mes } ; Ë
bien dans votre travail … etdans vos profits. ET FLT =

PICKUPS DODGE ADVENTURER vente-servcz|| [veresevice 5
Lespickups qui mènent deux vies de front. L’AdventurerSE vous fait +

 vraimentcroire que vous êtes en voiture: confort, ornementation, garni- 5

Le génie mécanique minutieux…

c’est ça la différence. .

ture simili-bois, garniture intérieure de teinte assortie, sièges-tonneaux
accessoires et suspension indépendante AV par ressorts à boudin.
Dodge Adventurer, au travail ou aux loisirs, les pickups qui laissent
voir et sentir que "Dodgey met tout le soin voulu”! 

   



 

 

Filmécrivain
Emmanuel Cocke, qui

signe le reportage sur Auro-
ville (page 2), est l’auteur
des romans Va voir au ciel
si j'y suis et l’Emmanuscrit
de la mère morte.
— Ecrivain, on imagine

très bien que vous n'avez
pas les moyens d'aller à
Auroville; si vous les aviez
— neserait-ce qu'un billet
d'avion — y iriez-vous?
— Oui, certainement.J'ai

même l'intention de de-
mander une bourse à cette
fin. J'aimerais écrire un
roman sur l'expérience que
j'y vivrais. D'ailleurs, l'an
dermier, j'ai obtenu une
bourse du Conseil des arts.
Jai passé trois mois en
Amérique du Sud pourter-
miner mon troisième ro-

man, Québecamor.

— Qui doit être publié
bientôt?
— Je ne sais pas encore.

Parcontre,il est déja adapté
pour l'écran. Comme l’ac-
tion se passe aux Etats-Unis,

le film sera tourné en an-
glais; mais il y aura une ver-

sion francaise pour... la
France et une version jouale

pour le Québec.
— Les gens vont sursau-

ter!

— Je sais, mais l’histoire
se prête à ça.

— Auroville, c'est une
expérience qui vous pas-

sionne?

— Oui, il devrait y avoir
une ville comme ça dans
chaque pays du monde.
— Vous verriez-vous en

président directeur général
d’un Auroville québécois?
— Non, je n'ai pas cette

ambition. D'ailleurs,il n’y a
heureusement pas de hié-
rarchie à Auroville.
— Il y a dans vos livres

un plaisir évident a jouer
avec les mots...
— Ça, c'est la forme. Ce

qui est important, c'est le

fond. Il faut regarder der-
rière les jeux de mots; sou-
vent une pudeur s’y cache.
D'ailleurs, j'en fais de
moins en moins. Je mets

beaucoup de temps à écrire
un roman. En général, c’est

la cinquièmeversion qui est
la dernière. C’est donc dire
qu’il n'y a rien de gratuit
dans ce que jefais.
— Vous faites autre

chose que du roman?
— Mon but, c'est de faire

du cinéma. Je suis un ci-
néaste frustré.

— Vous écrivez à défaut
de pouvoirfilmer?
— J'ai 'déjà dit queje fil-

mécris Mon écriture est

diverse: j'ai écrit 11 pièces,
qui ont été jouées à la radio,
et une sur scène, à Québec.

   

 

Emmanuel Cocke

 

— Le théâtre vous attire?

— Tous les moyens d'ex-
pression m'’intéressent, ce

qui comprend le journa-
lisme. Et je n’en privilégie
aucun. Commec'est le fond
qui compte, la forme peut
aussi bien devenir un film
ou un roman. Je reste libre
de toucherà tout.
‘— Vous êtes de Mont-

réal?
— Je suis né en France, à

Nantes, de mère bretonne
et de père américain. J'ai
beaucoup voyagé avant de
venir à Montréal, it y a huit
ans.
Emmanuel Cocke a 27

ans.

| CES COMPRIMÉS
SONT EFFICACES
POUR SOULAGER

  
   

 
  

La constipation est déjà assez désa-
gréable. Mais elle devient encore plus
pénible si elle est accompagnée d’une
sensation de ballonnementet de lour-
deur causée par l'incapacité de votre
organisme de digérer les graisses . .
c’est-à-dire"l’indigestion des graisses’!

Aucun laxatif à effet unique ne peut
vous procurer le soulagement que
vous désirez. Mais c'est possible avec
les COMPRIMÉS DE CAROID ET
SELS BILIAIRES. Ce laxatif-diges-
tif, qui est fréquemment recommandé,
soulage la constipation doucementet
efficacement, tout en améliorant la
digestion des graisses et des protéines.
C'est un médicament à 3 effets:

1, Effet laxatif. Il stimule douce-
mentl'activiténaturellépour vous
donner des selles faciles et com-
plétes.

2. Effet stimulant sur la sécrétion
de bile. I augmente la sécrétion
de bile par le foie pour favoriser
la digestion des aliments gras et

soulager la sensation de ballon-
nement.

3. Effet digestif. Il contient l’ingré-
dient exclusif CAROID® quifa-
vorise la digestion des protéines.

Vous vous sentirez mieux grace aux
COMPRIMES DE CAROID ET
SELS BILIAIRES, à action rapide
et douce, qui soulagent ia constipa-
tion, la sensation de ballonnement et
‘‘l’indigestion des graisses”.

OFFRE ÉCONOMIQUE! Envoyez 20¢, ac-
compagnés de vos nom et adresse, à:
Dép. P33 C.P. 3000, Aurora, Ontario. Nous
vous ferons parvenir un paquet format
ordinaire à 50£ de COMPRIMES DE CA-
ROID ET SELS BILIAIRES. Veuillez comp-
ter quatre semsines pourla livraison.

*Marque déposée d'un ferment digestif du Corica Paçeya.

10 mars 1973 — 29
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Lesjantiffés quise fiaient sur
-  pHisgHex pour maintenir la

peau’ méticuleusement pro-
pre seront particulièrement

. intéressées à ce produit asso-
cié — pHisoDerm — fabriqué
par les Laboratoires Winthrop
et qui n’exige pas d'ordon-
nance pour l’obtenir. Vous
pouvez employer pHisoDerm
exactement comme pHisoHex
et vous constaterez qu'il est
également efficace pour net-
toyer la peau. pHisoDerm ne
renfermé pas d’hexachloro-
phène—c'est là la différence
de base entre les deux
produits.

Toute la famille en bénéficiera.
pHisoDerm est recom-

mandé à tous les membres
de la famille, pour le nettoya-
ge du corps entier. Chaque
membre de la famille—nour-
rissons, bébés, adolescents,

“ adultes—bénéficieräs de
l'usage de cet agent de net-
toyage supéricur.C'est un pro-
duit de choix dans le traite-
ment de la peau irritable et
des affections da la peau. De

 

fait, pHisoDerm est recom-
mandé pour la peau “‘diffi-
cile', c’est-à-dire, facilement
affectée d'éruptions ou d’im-
perfections—pour la peau qui
réagit de façon néfaste à
l'usage de savons ou de pro-
duits de beauté—poür la peau
qui n'a pas cet éclat de santé
qui est la base de la belle
apparence.

Pourquoi pHisoDerm?
pHisoDerm est un agent

de nettoyage émollient,
éprouvé en clinique, qui
laisse la peau absolument
propre sansl'assécher, car le
degré d’acidité de pHisoDerm
est le même que celui de la
peau normale, de sorte qu'au
lieu de l'asséchement causé
par le savon vous maintenez
et stimulez ainsi la moiteur
naturelle de la peau.

“ Adoptez pHisoDerm — un
agent de nettoyage de choix
pour la peau—et restez-y
fidèle.

Disponible à votre phar-
macie seulement —- sans or-
donnance.

maintenant

nHisodern.
À
+ /7

Unagent de nettoyagehypo-allergène,mousseux,
sans hexachlorophène, pour la peau.

30— 10mars 1973

J
R
A

vi
de

rame27 si  

 
Jugementde robe
 

Me Pierre Elliott Trudeau,
Premier ministre,

24, rue Sussex, Ottawa.
 

M.le Premier ministre,

j'espère que vous serez encore Premier mi-

nistre quand vous recevrez cette lettre, parce
que vous êtes l'homme tout désigné pour
comprendre mon cri de détresse. Non seule-
ment vous êtes un homme de loi, mais vous
êtes le prototype même du mâle canadien.
Malgré leurs qualités politiques, un Mackenzie
King ou un Duplessis n'avaient pas votre pana-

che. Les jeunes filles ne leur sautaient pas des-
sus en public et les vieilles dames ne sortaient
pas leurs mouchoirs de dentelle en les aperce-
vant.

Savez-vous, monsieur le Premier ministre,si

nos juges portent encore le pantalon sous leurs
grandes robes noires? Ne le prenez pas trop
vite pour acquit et faites enquéte. Comme chef
de I’Etat, vous avez le devoir d'aller fureter
sous la robe de la magistrature pour vous assu-
rer que touty est. Moi, j'en doute.

de votre capitale à permis à une femme céliba-
taire d'adopter légalement un garçon. C’est
révoltant. Pour mieux dominer, les femmes
auront désormais le droit de s'approprier le
mâle dès le berceau, de lui mettre le grappin
dessus alors qu’il n'est pas en état de se défen-
dre et de faire valoir ses droits. Dans quelques
générations, nous serons tous des hommes

manipulés, au service de celles qui nous au-

ront pris en chargedans la plus tendre en-
fance.

Ce juge, dontla félonie ne sera jamais assez
claironnée,a-t-il réfléchi un instant à la société
nouvelle que prépare son jugement? Je vous en

brosse un tableau rapide et les cheveux vous
en dresseront sur la nuque.

Les jeunes filles abandonneront bientôt
toute idée de mariage puisqu'elles pourront
satisfaire d’une autre façon leur besoin inné
d'avoir un homme dans la maison. Par tradi-
tion, le mariage, comme le fédéralisme, avait
institué la péréquation des tâches. Chacun a
les siennes: l’hommese couche, la femmefait
le lit; l'homme mange, la femme lave la vais- 

Je viens de lire dans lesjournaux qu'un. juge

selle; l’homme commande, la femme obéit;
l’hommeest le gagne-pain des enfants que la
femme élève, et ainsi de suite dans tous les
domaines. C'est cinquante-cinquante, l’har-
monie, la communauté de biens, comme le
fédéralisme que vous prônez. Une sorte de
beau plan conjoint. Même quand la femme
travaille à l’extérieur du foyer, dès son retourà
la maison, elle accomplit les tâches qui lui
conviennent et pour lesquelles le Bon Dieu l’a
créée.

A cause des mouvements extrémistes de li-
bération, les femmes sont devenues comme les
provinces: elles veulent tout avoir, tout contrô-
ler et ne rien donner. Grâce au coup de Jarnac

de cet hommede robe, elles vont y arriver, ne
craignezrien!

Qu'arrivera-t-il à ce pauvre petit sur qui une
femmecélibataire vient de mettre la patte? Je le
vois déjà en train de laverla vaisselle, faire les
courses et les lits et, chaque matin, réclamer
un peu d'argent de celle qui vole à l'extérieur
la job d'un père de famille. Que ce petit gran-
disse sans père, passe encore, mais qu’il ne soit
pas conscient du rôle indispensable du père,
c'est tragique. Au moins les veuves qui élèvent

unefamille-accrochentau mur de la cuisineou
de la chambre à coucher la photo du malheu-
reux défunt. Si vous ne pouvez faire casser le
jugement, exigez au moins de votre Cour su-

prême que cette célibataire accroche votre
photo au mur du salon! Le petit grandira sous |
l'oeil d’un père.

Obtenir un mâle par adoption, M.le Premier
ministre, c’est exactement comme si vous

remportiez le pouvoir sans élection. Vous êtes
trop démocrate — j'ai même entendu dire que
vous étiez un Nouveau-démocrate — pour
fermer les yeux. Faites casser le jugement et

surtout forcez nos hommes de robeà porter le
pantalon.Je ne sais qui obligeajadisles juges à
porter la robe, mais c'est évident que cette dé-
cision inconséquente nous à conduit à ce juge-
ment infâme qui mènera toutdroit à la dispari-
tion du père de famille et du mari.

C'est un jugement qui vous porte d'ailleurs
un grave préjudice personnel. Réfléchissez.
S'il avait été rendu deux ou trois années plus .
tôt, au lieu d’épouser Margaret, vous auriez pu

vous contenter de l'adopter. Vous voyez où ça
peut mener, les gens de robe!   
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L'encyclopédie la plus belle
et fa plus pratique quevous
ayez jamais vue |

Avez-vous déjà essayé de /ire une
encyclopédie? C'est presque im-
possible, parce que dans la même
page on vous parle probablement
des papillons, du papier-monnaie,
des papilles et de Papineau. L'ordre
alphabétique vous fait sauter d’un
sujet à l'autre, et c'est pourquoi
la plupart des encyclopédies se
contentent de dormir sur des rayons
de bibliothèque.

Mais voici une encyclopédie classée
par sujet: Bordas Encyclopédie.
Vous pouvez lire dans la même
page des renseignements précieux
et complets sur les papillons, les
vers à soie et les abeilles. Les
idées, les textes et les illustrations
suivent la fameuse classification
décimale universelle (utitisée dans
toutes les bibliothèque). dans un
ordre logique, rationnel, qui facilite
la lecture. Pour vous renseigner
pleinement sur un sujet donné, vous
n'aurez plus à consulter trois vo-
lumes différents. Et vous passerez
des soirées passionnantes et enri-
chissantes à satisfaire votre curiosité
ou celle de vos enfants.
Et la classification par sujets a
d'autres avantages. Bordas Encyclo-
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/Gardez le volume1
La vie animale
GRATUITEMENT,
pour toujours

À même si vous n'achetez jamais un seul volumaiÿ
\ sans sucune obligation! i

 

  

   

  
  
  

  

  

 

pédie réunit,
“en 22 volu-
mes que vous

recevrez pour
examen gratuit au

+» rythme d'un toutes
h les 6 semaines, la
nd somme des connaissan-

ces actuelles de l’huma-
nité. Mais, comme chaque

volumetraite d’un sujet précis,
vous ne serez pas obligé d'acheter
les volumes qui ne vous intéressent
pas. Si la médecine, par exemple, ne
vous dit rien, vous pourrez nous
retourner ce volume et vous aurez
quand mêmele privilège d'examiner
les volumes suivants!

Mais nous serions surpris que vous
ne les gardiez pas tous. Car chaque
volume contient en moyenne de
400 à 500 photos et dessins, dont
la grande majorité sont en couleurs:
en fait, presque chaque page est
illustrée en couleurs! La beauté des
reliures, la richesse de la documen-
tation, la clarté des textes et le
format géant font de Bordas Ency-

" N'ENVOYEZ PAS
D'ARGENT—
POSTEZ VITE VOTRE

 

une autre offre ex

  

  
   

 

       

« CERTIFICAT-CADEAU!

prteack au

Regardezle volu

 

FORMAŸ GÉANT: 10" x 12%"
e Des centaines de photos et dessins,

la grande majorité en couleurs

e Reliure durable en toile noire,
avec jaquette en couleurs

e Splendide papier mat, mettant en valeur
les couleurs des photos

e Sujets suivant l'ordre de la classification
décimale universelle

clopédie une collection passion-
nante que toute votre famille voudra
Hire dèsl’arrivée de chaque volume.

Faites venir votre premier
volume gratuit

Postez dès aujourd'hui le certificat-
cadeau ci-contre, et vous recevrez
le premier volume, La vie animale,
qui vous fera découvrir tous les
secrets des plus merveilleuses créa-
tions de la nature ; et le second volu-
me, Astronomie, qui vous présente
l'immensité de l'univers que nous
néfaisonsquecommencer à explorer.
La vie animale est un cadeau de
Robert Laffont: vous pourrez le
garder, quoi qu'il arrive. Astronomie
vous est envoyé pour examen gra-
tuit de 10 jours: si vous nen êtes
pas enthousiasmé, vous pourrez
nous le retourner (en gardant La vie

 

  

me 2
Astronomie

GRATUITEMENT,
pendant 10 jours

même si vous r'achetez jamais un seul voluige !
( sans aucune obligation!

   
  

  

  

   

  

 

    
   

animale) et vous ne nous devrez pas
un sou. Autrement, vous garderez
les deux volumes au bas prix normal
d'un seul volume: $5.98 seulement,
plus des frais minimes de port et
d'emballage.

    bre Be £3

Pourquoi cette offre à
peine croyable?

Tout simplement parce que la seule
façon de vous faire voir toute la
beauté, la richesse, la valeur deces
livres superbes, c‘est de vous les
mettre entre les mains!

Jaldlile| VOTRE CERTIFICAT-CADEAU GRATUIT

 

re

 

Laffont Canada Ltée,
3333 est, boul. Métropolitain,
Montréal 455, Québec. :

Une valeur de prés de $12.00
pour $5.98 seulement!
Parmi les autres volumes que vous
aurez le privilège d'examiner gra-
tuitemant:
© La vie des plantes, toute la beauté

et la vie mystérieuse du monde
végétal.

e Beaux-arts, en deux volumes,tes
plus grands chefs-d'œuvre des
peintres et sculpteurs.

® Histoire universelle, l'aventure
fascinante de tous les peuples
de fa terre.

© Les nombres et l'espace. une
initiation irrésistible au monde
des mathématiques.

En toui, 22 volumes superbement
reliés et illustrès en couleurs . . . et
vous ne prendrez que ceux qui
vous intéressent !

PPS SSCTTTTICR)

 

 

 

 
bas prix de $5.98, de ces volumes.

NOM

ADRESSE
VILLE

       

 

OUI, j'aimerais recevoir les deux
Cadeau gratuit que je garderaipo

Jur examerrgratuit
conserver, De plus, il est entendu qu'il me suff

Signature des parents si moins de 18 ans.

pourrecevoir © Lavie animale, à garder gratuitement pour de bon et Astronomie, pourexamen gratuit de 10 jours |

DÉCOUPEZ ET POSTEZ À Laffont Canada Ltée, 3333 est, boul. Métropolitain, Montréal 455, Québec.
premiers volumes de Bordas Encyclopédie : le premier, La vie animale, enC rder ur de bon: le second, Astronomie. pour examen gratuit de 10 jours. Sije nesuis pas entièrement satisfait, je pourrai vousretournerAstronomie etc

pas un sou! Sije désire conservarles deux volumes,je ne paierai que
d'emballage. Je recevrai ensuite, toutes les 6 semaines. un autre vo!

onserver La vie animale, el je ne
$5.98,plus des frais minimes de port et

, e volume de Bordas Encyclopédie. au même
fds10jours.Et je pourrai vous retourner ceux que je ne désirerai pas

ira de vous prévenis n'importe quand pour arrôter l'envoi
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&et le premier volume vous est donnés7 qu

GRATUITEMENT _
POURDEBON... 57
un cadeau de Robert Laffont!
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